
PLOUVIER Charles Casimir 

Né le 27.01.1876 à Gommegnies (Nord), fils de Martial PLOUVIER et de Nathalie SERUZIER 

 

Marié à Gommegnies le 20.10.1900 avec Louise Ferdinande VALENTIN, décédée en 1907, d’où : 

 Nathalie née en 1901 

 Louise Maria née en 1902 

 Casimir Charles (1905-1907) 

Marié en seconde noce à Vézilly (Aisne) le 05.02.1913 avec Jeanne SIROT, d’où : 

 Marcelle née en 1914 

Service militaire 

Recrutement d’Avesnes (Nord), classe 1896, matricule n° 1966 (registre 4). 

 

Signalement : cheveux et sourcils bruns, yeux gris, front ordinaire, nez moyen, bouche moyenne, menton 

rond, visage ovale. Taille 1,66 m. 

Bûcheron. 

 

Incorporé au 33
e
 Régiment d’Infanterie (R.I.) le 01.11.1897 ; 

 

Passé dans la disponibilité le15.11.1898 - dispensé article 42 : « soutien de famille ». Certificat de Bonne 

Conduite « accordé ». 

 

Passé dans la Réserve de l’armée active le 01.11.1900. 

 

Classé ND (des chemins de fer du Nord) comme homme d’équipe à Jeumont le 05.07.1901.Démissionnaire 

le 20.09.1902. 

 

Passé dans l’Armée Territoriale le 06.11.1910. 

 

 
Les hommes de la famille PLOUVIER-SERUZIER avant Guerre, Charles est à droite au premier rang. 

Guerre 14-18. 

Rappelé par le Décret de mobilisation, il arrive 03.08.1914 au 4
e
 Régiment d’Infanterie Territoriale (R.I.T.) 

qui se forme à Avesnes. Il est affecté à la défense de la Place forte de Maubeuge, comme beaucoup de 

territoriaux de la région Nord. 

 

Parti « aux armées
1
 » le 06.08.1914. 

                                                
1 Un soldat est dit aux armées lorsqu’il se trouve dans la zone des combats, c'est-à-dire au front. Autrement il est dit à l’intérieur. 



Le 07.09.1914 les troupes de Maubeuge se rendent à l’ennemi. Charles PLOUVIER disparaît, il passe à 

travers le chaos, ou alors fait prisonnier il s’échappe. Toujours est-il qu’on le retrouve « en pays envahi ». 

Bûcheron, la forêt de Mormal lui sert de refuge et de lieu de travail. Il est probable qu’il se cache des 

Allemands qui font la chasse aux hommes en âge de combattre. 

 

Il est retrouvé dans la Forêt de Mormal le 08.07.1916, tué de plusieurs balles, son corps gisant au lieu-dit 

l’Homme pendu (commune d’Amfroipret). Ce lieu se situe à proximité de la commune de Gommegnies où 

réside sa famille. On peut penser que rentrant chez lui, il est tombé sur une patrouille ennemie qui l’a 

mitraillé alors qu’il tentait de s’esquiver. 

 

Son nom figure sur le Monument aux Morts de la commune de Gommegnies, comme les autres victimes 

civiles
2
 de cette commune.  

 

 
Morts pour la France 

(Site Mémoire des Hommes) 

 
Monument de Gommegnies 

 
(Détail) Les victimes civiles. 
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Bernard BRUYERE (AGFH n° 2056) 

 

----------ooooo---------- 

                                                
2 Il y a 2 femmes et 8 hommes 


